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à FLoREnce, de 31. Décembre, 1802. 
EPUIs avant-hier on feit ici 
des prières publiques pour 

Etreux retour de nos Sou- 

Vérains dans leurs Etats. Ce 

Fetour nous a été annoneé 

Comme prochsin par un Cou- 

Fier extraordinzire , arrivé le 

Le Courier avoit été expédig 

I, Par ordre du Roi. Leurs 

tTouvoient encore ee jour-1à 

Ville avec la Cour d’Zfpagne ; 

voit en parti aA Royale d'Ztrurie de- 

thagène  & L décidemment le 13. pour Car- 

birne: Ön hf embarquer fans délai pour Li- 

dernier Pa ait aufli des-à-préfent dans ce 

De Ee hee jes dispofitions ‚ pour fai- 

TDe ajeftés uneréception convenable., 

JÀ deux Colonnes des Troupes Par- 


me 
| fn nan que le Gouvernement Frangois 
‘rendu , 
schens gt Plorenee, La dernière , qui a 
ee mois, v Aver dans cette Ville le ar. de 
‘tllerie, ga AMené avec elle un train d'Ar- 
De je Chariors de guerre &c. 
On attend hi S» le 29. Décembre. 
we une Dei de la Répub!ique Jralien- 
Prance & à Iigade Polonoife au fervice 
dentales, Eil eftinge pour les Audes - Occi- 
Nort & va € seft déjà avancée jusqu'à 
de -1à fx roesie; dans peu elle pourfuivra 
dre de Tee Jusqu'à Gères. Une Esca- 
notre Vink on doit venir la prendre dans 
Jen Denn hd la conduire aux Atjt- 
Philijpen de A Avifo de guerre /e Saint. 
fe trouve mouilië BAE 6 PExpédition , 
> Bineik UIé dans ce Port. 
tóen A miftre Ligurien à Paris, le 
a pris fee ‚ de retour de fa miffion , 
2 entrant q an Sénat le 24, de ce mois. 
ge Ia ANS ce Corps, il a préfentéau 
Confiut Paree futvante, dont le Premier. 
ouvernemes Muni pour les Membres du 
En At provifoire, fes Commcettans, 
Membres TE, Premier - Conful , aux 
de la Commiffion - Extraordi- 


aire du G 
8 Ouve ° f 
iguriensn rnement de la Répnblique 


a Fei recu 
47 lagucite 


ve eren ee 


25: de ce mois. 
‚de Valence le 3 


„Majeftes fe 


die Cr TOYENS, la Lettre N 
5 Mm annoncez avoir invitd le 


r eu fervice de la Toscane , font 


NOUVELLES POLITIQUES, 


LE YDE, le 25. Janvier 1803. 





Citoyen Jofeph Fravegas gui avoit jusqu'd- 
préfent réfidé près la République Frangoife. 
gualitd de Miniftre -Plénipoteutiaire de la Rê- 
publigue Ligurienne, à retourner dans fa Pa- 
tric pour y exvercer les honorables fonflions de 
Membre du Sdnat. Pe ne peux de voirguitter 
la République Frangoife fans lui donner uu 
témoignage de ma futistaïion pourla manière 
diflingude, avec laquelle il a remplj la mis- 
fion dont vous Vaviez chargé; & je fuis per- 
fuadlé, que, quand il fera parmi vous, il ne 
manguera pas de vous réitérer Vaflurance de 
tout Vintdrét gue je prends à la prefperitd de 
wotre République , EP es conflantes dispafi- 
tions dans lesquelles je fuis d’y maintenir ® 
confolider le repos & la trauguillitd par les 
moyens,quimeparoftrontlesplusconvenabdles.”” 
Donné à SAINT - CLOUD Ss Ie 13. Fri- 
maire an 11, de la République #rangoife 
Ca4â, Décembre 1802. ) 
(Signé ) 
De RarisBoNNE , le 1o. Janster, 1803. 


Une feconde Séance a étd tenuê aujour- 
d'hui par la Diète, depuis l'ouverture de 
fes delibérations fur le Plan d'indemnité; 
mais aucun Vote ultérieur n'y a été émie 
concernant cet objet. Três-probablement 
la conclufion finale de la grande & fi lon- 
gue affaire des Indemnités éprouvera encoré 
quelque retard; mais auf ce retard fera le 
dernier, & doit conduire à une iffuë plus 
fatisfaifante. On fera redevable de ce dé- 
nouement àÀ la Convention, concluê à Pa- 
ris Àà la fin de Décembre, pour lever les 
griefs de la Cour de Vienne. Les Subdélé- 
gués Àà la Deéputation de Empire & tous 
les Miniftres Comitiaux, informés de l’heu- 
reux Accord, en ont été complimenter, 
dans la journée du 6 „le Miniftre - Extraor- 
dinaire de France, Mr, Lafvrét, & le Co- 
Commiffaire mpérial, Baron de Hügel, Sf 
le Plénipotentidire de Rufie , Baron de 
Bühler, n'avoit été retenu encore à Stuff. 
gardt, les Députés des Etats de Empire 
auroient fans doute étendu leurs vifites au 
dit Miniftre, d'autent plus que la Cour de 
Pétersboure n'eft nullement reftée Gtrengê- 
res aux Négoeiations de Paris, Quoique 
la Convention, qui en a été le réfultot ú 
nal, ne doive être officiellement publiée 
qu’après échange des ‘Ratifications refpa= 


BOoNAPARTE, 


Aives, il en circute cependaut dijk des Co- 
pies , qui paroiffent authentiques. On y voit, 
que le Miaiitre Rue, Conte de Alerkoff 
2 aflifté aux Conférences entre le Conteil- 
ter-d'Btet Yofept Bonaparte & VAmbeatla- 


deur Impériat Philippe de Cubenzel, & qu'il 


eft un des Signatsires du Fruité, En con- 
{équence ce Traité, en farisfaifant 1'Autrf- 
che aux dépens de la Bavière, adoucit en 
même tems Ies pertes de cette Cours &, 
èn compromettant te compi-ment des reve- 
nus de VEle&teur - Archichancelier, il y 
pourvoit encore, & règle enfin la conté- 
ftacion entre le Roi de Pruffe & la Ville de 
Nuareinberg. Les principaux détails , d'apres 
Jes Copies manufcrites de la Convenuuu, 
font les fuivans. L'Autriche cède l'Orte- 
nan au Due de Blodène , & reroiten échan- 
ge les Evèchés de Zeste Ì de Brixen, 
pour èrre jacorporés à la Monarchie du- 
trichienne. Le Grand- Duc de Zescase, in- 
vit à renoneer à Trente & à Brixen, qul 
lui avoient été adjugés, obtient en revan- 
che PEvêchéd'Eichftält , à vexeeption des 
{ix Bailliages fupéricurs de ce Pays, Ò de 
plus une partie du Haut - Palatinat ; mais 
il s'engage formeltement à ne pas fortilier la 
Plrce d'Bichtkidt, La: Bavière, devantcon- 
ferver les (ìx Bailliages upérieurs de cet Bvê- 
ché & les réunir A la Principautéde Wirtz- 
Bourg, dédommrege le Grand-Duc , pour la 
perte des revenus des dits Bailliages , par me 
quantité conlidérable de Biens- fonds, que 
VEle&eur, en fon ancienne qualité de Duc 
des Deux- Ponts, pottède dans la Bohème. 
En évacuant la plus grande partie de PE- 
vêché d'Eichflädt, deijà occupé par lui 
comme Pays d'indemnicé , PElecteur de Ba- 
wière garde toutes fes Pulfeffions fur PA; 
la Ville de Pafzu lui fera remite par P-lu- 
triches & il eft dégegs de obligation, 
qu'on vouloir lui impofer d'ebord, de payer 
les 350,000. Florins, qui mangquent encore 
pour completter les revenusannuels de PE- 
le&tzur- Archichsneelier. Ce dernier Prin- 
ce obrient tous les Péages du Ain fur la 
rive droite de èe Fleuve, Le Roi de Prus- 
je gardera la partie du Territoire de ANu- 
remberg, qu'il a occupée dans le cours de 
la dernière Guerre ; mais Sa Majefté eft tenuê 
de payer les Dettes de cette Ville Impérialc. 

En attendant que Jes nouveaux chanse- 
mens foïent introduits dans le Plan d'in- 
dewsnité, voici Ies Votes mis le 7. de ce 
mois à la Ditte de la part des Eleéteurs 
de Saxe & de Braudetourg, pour acecepter 
ce Plan, tel qu'il étoit. 


Prufpenne, en qualité d°WTeétenr de 


Vore de SAKE. par 
… On elft intiuudmene convaincu, GU*TU 
Alt. Sér, Electorale, en qualité de Moltr, 
de la Députation, a continuetlement clit: 
à fuivre les Inftru&ions , données aux Mi 
deputés dans le Couclufum de U Empiré Au 
Novembre 18015 que, conformément StUi 
Inftru&ions, Elle n’a cette de diriger fie 
forts vers le maincien de la Contticuriof, Dù 
manigue {ous tous les rapports, & vers Zer 
tabliffement & la confolidation du bien 'ACS 
de tous les Eracs, de l'Ordre - Equcttr ni 
médrac, & des aucres Membres de 1 4e5P7 
& qu’ainfi Elle a fatisfait, de la maniëfvo 
plus complette ‚aux obligations qui lui éen 
impofées, Pour éviter donc toute refe Ù 
tion, on fe référe aux Vores mis par Î6 gu 
délégué de S. A. S.E,, tels qu”ils font El 
ferits au Protocolle de la D4putation. * fo 
… Du refte, ta Raritieatioun des Né» 
tions & du Conclufum geudral , qui en &9 
fulté, & dont tes principales dispoficiofss 
même déjà été mifestextdceution , paroit ts» 
dans les circonftances au les „le feul mis, 
qui refte , de ramener un ordre de ch». 
ftable ‚& de rendre à 1'Empire cette tranfos 
lité, auf néceffaire & döfirable pour le; 
de la Parrie en général, que pour le maif 
de fa Conttitution en particulier, On suPl a 
en même tems, comme il s'entend de foil d 
me, que toutes les Loix Fandamentales € 
Empire, qui ont fait jusqu'à ce mome? d 
bafe des rapports intérieurs & extéricufs 9 
Corps Germanigue, & fur-tout le Traëf n 
Weflphalie, ainfi que les Fraités fubfegust: 
en tant qu’ils n'ont pas été modifigs ex? d 
fément par celui de: Zuneville & par kes dà 
rations de la Odputatisn , conferveronts Et 
me auparavant, toute leur force & valid, 
que de même les droits, qui peuvent oer 
appartenu jusqu'ici à un tiers, relatives 
2 un obiet quelconque d'indemnitd. &,t 
conféquent les droits des Princes refp, 
fur les appartenances des Chapîtres fee 
rifés, fitudes dans les Territaires Gerané” 
feront maintenus inu@&s. On fe refëin 
même exnreffement . pour les droirs dr 
Maifan BEleâtorate & des Princes de S255:t 
quelques objets afftanés en indemnitfs sd 
réferve portée à ce fufer au Praotncoile d r 
la 33m" Séance de Ia Diputatian. * r 
Vorr de BRANDERBROURG. 4) 
… Le Subdélégud ett chargé par Sa Mil de 
pri? 5 
de faire Ia Déelrrarion Frivantee dT 
… Comme Electcur S. M. Rovale recon;C 
avec refpe@& & eraritude „Ta follininnde & Hs 
apérarion du Chef -Seonrème de mp pit 


Te veerlement définitif de Ia Paix de Zu ng 
fie c 


boure 


ane S. M. Immérinle a daieng aftiver op 
gellemenr nar la convacration de to had: 
binn ertranrtivains de Pllmpire, S tst 


… re 
le fe erofr aufij vedevable 1e In plus vi 1 
‘connoiffance envers tes Puiflances Me . 


US sg ui é 
dar fes (en leurs Propofitions amicales, 
*srudenze gene Conleils , & moyennant la 
PEre prs, *OWhle conduite de Icurs Mini- 
ie maniere. eCRsires, ont co-opéré, d'u- 
Dr Efe an gioria hk a 
Nare tes plu „Storteule qu'efficace, à une 
Vir-lles, «e don POrtintes comme des plus 
HFature, Ia pjpere dépendoient la protperieé 
gls Allman & la tranquillice de ia Pa- 
LOUS, Ml, Reval Dans lintinc conviëtion, 
KErêts au olie Ca toujours été, que des in- 
£°5 Points du pr iBevienr initamment, que 
Dient pas régie Uit de Luneville, qui n'é- 
rom pcement aint ee » le Futfenc le plus 
2 OT eTentie! ä ible, Elle s’ett faic un de- 
et Qualieg de Mo iger fes efforts vers cc but, 
‘ Eunpire. Ss piembre de la Deputation de 
q € n'a ceré Koyale réitère ici le voeu, 
&, en fe de manifefter à la Députa- 
Fon Nom dans Teléranc aux Votes Emis en 
3 Que de gypsie Allemblée , Elle propofe , 
es CVEr 4m gendral dela Députation 
5, née dernière €, du 23. Nowembre de l'an- 
fans retard fort rauifié par tout PEmpi- 
Price trè ‚ & que S. M. Impériale foit 
% Mes accoûr eueutement, dans les for- 
Même da Umees , de le fan@ionner de 
Ans le plus court délai poflible. °’ 


EN 

s_ Les De br YDE, le 22, Yanvier, 

1de ee Rs ers & Lettres de Paris du 12 
eux del bn Pes - Mlériles en Nouvelles. 

doiv gres lusqu’su 12 Re enh, 

ie ent Pe 2, du’ couraut 

Vauclques pu. SStlemene, à en juger par 

pAUN de Brons 2d En donnent les Jour- 


dn Une Mutinorjge “erris conecernent fur- 

Eu Vaiffs » qui a éclaté 

hà 1Z7/ro Ù A7stois, À ehehe 

(F1 bonne con POIs vytres Vrifferux , dont 

(tôt répr jane des Equipages a bien-” 
Poar en a E Tévolte de teurs Camarades, 

Fre: AEL Pour amplement, vas at- 


et | 1 H 
Mettes dire&es d'Anglezerre, 
XN 
AA de la Stanvce des Pains 
fas ES du 15. Dicembre 1802. 
forno Shaita ness Mylord Gren- 
inns, do teulièrement. d'avoir des in- 
Ut incerr: ent: quoi KA 
1, „Certain Reen Pourquoi , dans Pé- 
de aso mile Alftires, une Force armée 
ete jo pames de Proupes.de ter- 
3 rande- Bede voi 
à la fin Ee he 5 ude B dtagne avoit fur 
B ES ruerre, avoit éé réduire 
50. milie mi nnes? Pourquoi, anlieu 
mite? Ge arins 5 il n’y en avait plus que 
us être ln e Ourqgusi, 6 Pon sròvoit ne 
d a État de défirnce hoftile les 
Da In Farce Publiauec n'étoient 
$ Î ‚pik de Prix; feavair, VAr 
es E ni 7 ë Eh 
f a Mam nes, la Marine 
68 eline. SE 30 a MUrgaai dons cet 
De ik avoir Gr envarg ordre 
NOS Pofeiaas UN Zodes- 
la clef de ta Fa- 


N de ran tre 
8 RLS 8 
Urquoi il avoir crd d'abord 


"se ment le contraire &c.:”” 


envoyé ordre d'évacuer fe Cap de Bonne: 
delplrunee & Malte ? Pourquoi enfuite ces 
ordres avorent Ceé revoqués a l'égard du der- 
nier Evablitlsment ? — > Ces éclurciflemens, 
» ajouta-t-il, auxquels je crois aaoir droit 
>, Coattitucivanetlemen: , vu les a politi 
, vement retulés. Au lieu de franchite, de 
s, clarté, de déeifion , l'on ne trouve que 
s> contradition, confufion, Huëtuation. — 
… EÈr, depuis, l'on vient encore d’appren- 
ss dre, que les Frangois ont oecupé le Port 
» de Cochin, appartenant aux ZZollandois fur 
as la Côte de Mutabers occupation, que Bo- 
»s 2aparte n'a pu faire que pour nuire a nos 
…, Erablidemens dans les Zndes-Occidenta- 
2 les. — Et comment les Miniftrés préten- 
‚ dent-ils maintenir notre paix & notre {ù- 
. Fecé ? En adhérant fidèlement au Traité 
> d'Amiens? en fuivant ferupuleufement le 
 (yitème de conceilion, de retticutions, de 
„, conduite conciliatoire? en réprimant avec 
… rigucur tout ce gui refembleroit a guelgue 
‚‚ aigrcur de langage , ou toute remarguc mé: 
…‚ me fur les progrès envahiffeunrs, les ufur* 
‚‚ pacions ambicieutes de la France? en nous 
…‚ gardant foigueufeinent de toutes Allian- 
, ces Continencales ? — Mais , fi les Mi- 
‚, nittres du Roi s'imaginent, que c'eft -là Ic 
‚‚ moven de mainrenir la Paix, de fe conci- 
„lier Vettime , d'arrêter Pambitton de la 
… France, ils fe trouveront vraiment trom- 
„… pés de Ta manière Ìa plus eruêtie: Ms crou- 
», veront, helas! mais trop tard, que le ré- 
„, fulrat d'une telle conduite fera exacte- 
‚… Le Secrétairc- d'Etat Lord Pelham, fans 
entrer dans une Réponfe formelle fur tous les 
objets, que Lord Grenville venoit de traiter’, 
en releva quelgues percicularités, € Le No- 
‚> bie Lord (dit-il ) 2 beaucoup appuyé fur 
„ latfertion, qu'il a feite, quae 'Ftabliffe- 
‚, ment de Cochin a été védé, au moyen dun 
„, Traité particulier , par la MJollende à la 
s, France : Je ne- prètends pas dire, qu'il 
, n’ait une bonne autorité pour avoncer vetee 
„, uffertion : Mais je déclare , qu’au cas qu’un 
…, tel événement ait eu lieu, les Miniftres du 
„‚ Roi n'en ont eu aucune information. °° 
Au refte Ccontinua Lord Pelhain ) ** le No- 
‚> ble Lord & fes Amis ont affuré, dans tout 
‚, Ie cours de leurs Discours, qu'ils.n'étoient 
conduits par aucune vuë de déplaver Tes 
„‚ préfens Miniftres du Roi: Si tel et le Frie, 
> ils fuivent une marche direêtement con- 
traire à leurs profeffionss ils néeligent leur 
„, devoir envers leur Parrie : S'ils croient 
„; réellement ces Minittres entiërement indi- 
, Snes de confiance, leur Patrice a droit d'at- 
„ tendre, qu”ils.ne fe boruneront pasà de Ti- 
„, Ples Discours; qu’ils fe croiront tenus pir 
devoair de faire uife Mation , pour prièr 
8. M. par Adrefle Peloigmer de fes Com 
„…, feils des Minittres auf peu capables. —: 
… Te :Noble Lord a dit encore, que tout 
, Ilomme » gut s’interpoferoit pour empê- 


kk 


kik 


sa 


cher te retour du Très-llonorable Perfon- … ftres du Roi, jugeent fans doute pros 
„‚ nage, qui a été à la tête de la dernière de la Grande- Bretagne infulté par ua 


é 


. Adminittration ‚fe rendroit coupable d'un Ie démarche, contraire au Traité à° AW 
‚‚ Crime contre la profpérirg & Hexiftence „… ont trouvé à propos de faire des repí 
‚… de fa Patrie. Pourmoi, je puis dire, que „‚ tations au Gouvernement Fraxcois & 
les circonftances , où j'ai accepté menpié- ‚veur de la Suife: Et quelle a été 2 
‚ fent Pofte ; prouvent affez, que je n'aipas „‚ de cette démarche , que nous ayons ? 
eo Touhaité de le fupplanter. Jamais je R'at so fe? C'ett que la Suife, ce Pays inf? 
‚‚ convoitd tes Places Minifterteltes : Aut , & innocent, a été inondge de Tro’ 
> longtems que jy ferai, je terai ce que je >, Frangoifes, & forcée par la voye des, 
„ croirai, en confcience, étrc le Mieuxpour „mes à fe foumettrc abfolument au ? 
„‚ Fhonncur & fes intéréts de PEmpire Bri- voir & aux volontes de Ia France. jk 
‚ taanigue : Mais je ne defire pas d’y refter „, donc affez clair, que l'honneur de la 
„e un moment plus longtetis , que ma Patrie ‚‚ de-Lretagne a:étt compromis. C 
„‚ croira, que je mérite Ta confiance, Qui Y 3 dant les Minittres du Roi ont jugé È 
„ Eft néceffairement attachée &c. ” — …… pos de fouftraire au Parlement toute Î 
‚‚ A toutes les obfervations, que le Parti „, mation à ce fujct. En confcqucû 
Grenvilte avoït faites far la conduite des Mi- „ crois, qu'il ett de mon devoir de raif 
niftres du Roi, Lord Minto (ci-devant En- ‚, première occafion après les Fêtes deg 
voyé à la Cour de Vienne) en ajouta une „, gwes, pour faire une Motion, dont rok 
de plus: ““ U y u, dit-il, encore un objet „, fera d'obtenir des Miniftres du Roi 1e 
ss três- myftérieux , fur lequel la Chambre a _„, plicatious néceffuires à ce fujet. *” K 
„, droit de demander des informations claires » Enfin Ja discuflion toit plus qu'ét 
„‚ & précites: Ul s'agit des affaires dela Suis- fée: La-Motion, pour procéder au Bit 
5, fe. La France a d'abord menacé ce Pays- Dréche en Committé, fut mife aux Voisth 


„, là d'une utervention Militaire: Les Mini- paffa fans Jes lever. ” KS 


On mettra en vente , dans le courant du mois de Mars ou d’ Avril prochains , úne 4 
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sne , agréablement fituêe Jur le bord de la Rivière, près du Village de Vreeland, cont 
ufieurs Fermes ! dont la grandeur a été évalude à environ ooo. Arpens de Terre. , 
Vante en fera publiguement affchée B annoncte par des Avertiffemens ultérieurs. d 
“A wendre de gré & rb une CAMPAGNE très-diffingude. Elle confifle en une belle IÍ 
#e- Maitre „ ayant beautoup de Chambres, toutes tapifldes ZS Pldfonuées ; outre les 
néceflaires pour les Domeftiques, pour le fervice du ménage & de la cuifine; en une 
à huit Chevaux , & une Remife fpacieufe pour les Voitures, Pune & Vautre plifonnéesd, 
mie Etable pour huità dix Bêtes à cornes3 en une Daifon de Jardinier, Chambre & 
pour travailler & garder le Lait, beaux Jardins, Pergers, Canaux @ Viviersz en 
Horas: Meétairies, avec Moifons, Etables, Greuiers, Prairies & Terres à Blé; en & 
Habbattons fépardess en da très-beauxs Bois J'Arbres de haute futaye & autres, Ta 
belles Tourbières ou Marais; avec le droit de Chaffe dans toute Pétenduëdu Bien, & celuif 
Hecke fur la'Ririère qui V'ârrofe, Cette Campagne, dont gontes les parties forment uft 
enclos, eft ftuée dans la Majorie, à-une heure € trois guarts environ de Bois-le- 
dur la Rivière du Dommel, gui rend le transport de tous objets très- facile. On peut 
des informations ulzérieures chez le Notoire J. DE Beroun, à Bors-rr-Duc. 
- On demande: à Amfterdam-un Jeune -Lloume, au -def/us de Vrige de vingt ans, gui d 
gúatités morales joigne\les:ralens wéceflaires pour feconder effcacement un Inflicureus 
fen travail. ‘On defise-fur =Yout , gar’il parle @ éerive purcment G corredement la Lag 
Francoife, &, si fe peut, PAnglois ‘auf; qu'il git quelques -notions dT Arithrmerign 
Géographie & d'1liffoire, dans lesguelles Sciences, ainff que dans d'autres, il aur ek 
fon de s'exercer. Les Appointemens , outre le legement , la nourriture @& le blanchy Sg 
„Jeront avantagenx & pruporttonnés an mérite du Snujet. On peut s'adreffer en per font! 
par Lettres affranchies, ÈG. Durour, Libraire fur le Rockin, à AmsTERDÁ' 
_Un Homme de Lettrés, Francois ‚de Nation, poffédant la Langue Allemande, 
0. ans, @ 'graiué Doleur à une célèbre Univerfité, & gei a fini une Education 
avoir voyagé avec fon Elève, défire trouver une Place d'Inflituteur ou de Gouverneur, 


sla République Batave. S'adrefer, par Lettres afranchies, à L. HerviNneu, 
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wd TLEYDE, ger ABrRauaam Brussíé, le Jeune. 


NuMmERoO VT 


UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


i Publiées à LEYDE, le 25. Janvier 1803. . | 
id EXTRA v7, BERNE jusqu'au 13. Janvier, 
f Es jours EN Paris, qie les opérations de la Confulte Heb 
Yétique approchoient de leur terme. Les Sénateurs -Commiflaires Démeu= 
sd, nier & Roederer avoient partagé entre eux le travail de revoir ou de rédiger 


Ánton les Conltieucions Cantonaies: Le premier s'occupolt de res des 
sHCEONS Bémoeratigues & des Cantons nouveauk; te fecond de celle des Cantons Art- 
pPeratiques, Depuis le 30, Décembre toutes les Députations Helrétigues avOrent fucceflie 
id Éré appellges hee dits Sénateurs- Commiflaires,- pour discuter chacune ’Or- 
bande de fon Canton. Les Projets, préfentés par les Députations du sd ee 
hions rent été adoptés par le Citoyen Démeunier, fans TECCVOIE de fa main Ei k 
fits Pour dellen: lt ne s’toit point prononcé encore auf définitivement ee ne 
arganifati es Cantons Démocratiques par leurs Députations. Quant aux EO 
fers a aon des Cantons Ariftocratiques, rédigés par les Députés refpeêtifs de ces der. 
ak An bien peu d'accords ces Projets n'aveient eu aucun fuccès près du en Roes 
lS dek les avoit changés entièrement, prenant pour bafe de tous la fimple ré ae 
“pports ie Inftitutions d'après le principe de Pégalicé des droits Re Dn 
MFetive des Perticulièrement les derniers, viennent déjà d'être ob He Ee 
ts hier ha Conttirutions de Zurich & de Berne. On a eel hl ba Le heel, 
Nte d'une he Três- peu différentes dans deur contenu, elles nn he A 
Onnée Mmune origine, ê répondent au refte parfaitement à 5 S a 
“ans & n s'attend à-préfent à recevoir dans peu les Conftitutions de tous les Lans 
4 El à voir retourner bientôt les Députés Melrérigues. Un bruit, qui n eft pas deftis 
he a geritemblance ‚ ajoute, que le Sénateur-Commiffaire Barzhél my viendra ici met. 
eau G Inière main à notre organifation Politique & préfider à Ì introduction du .nott- 
me Agsvernement. — En attendant on ne défire rien plus en Swie que de recouvrer 
Noit e miniftration Nationale, & d'êrre délivré des charges Militaires aêtuclles. On 
bart a Vefpoir d'êre foulagé à ce dernier égard par un envoi gretuit de Grains de la 
har vArielg diets mais jusqu’ici on eft (ruftré dans cette attente, ainfi qu'en le verra 
Ì > De La WiVvant d'une Feuille de Laufanne. En 
Ae faire do USANNg, le 11. Janvier. — On foait, que le dre ate bi. ci 

rangoife A À le Suife de zooo. Quintaux de Blé, pour aider à lentretien des sroupes 
Aw'une en ‚On frait ani, que Pavis avoit été donné au Gouvernement Helvétique „ 
Hen edn de ce Bé étoit déjà A fa dispofition fur la Frontière, é& qu'entre autres il 
fet, a U 750. Quintaux à Befangon. Notre Chambre Adminiftrative , autorifée à cet 
Lorsque ie Conféquence envoyé une Perfonne pour amener ce. Bìé dens notre Pays. 
Bie il ‚e Chargé de panvoirs eft arrivé à Befanpon, & s'eft préfenté pour recevoir le 
Ì De vo. touvé perfonne qui ait voulu P'écouter ; & il eft revenu fans avoir rien repu.” 
Per Vienne SNE» le 11. Janvier. L'Archiduchelle Ducheffe - Douairière de Parme Jel 
Aelque ke $ Ctoît renduë à Prague, vient de partir de-1à pour Dresde ‚ OÙ elle pa si 
Prince De à la Cour Eleêorate, pour faire une vifite à la Princeffe fa Fille, ma 2e 
Maifon „Zximilien de Saxe, Les intérêrs de VArchiduc Grand- Duc, & dan ou 
Avec les Pu: Yutriche, dans Varrangement des Indemnités Allemandes , font rúglés enfin 
Ja f Uifances Médiatrices. La Convention, concluë pour cet effet. à Paris vers 
‘Eu Traité écembre dernier, eft arrivée à la Cour, On ne doute point de la Rarificatiom 
'Ân des afin Ss M. Impértale, & on entrevoit ‘maintenant avec fntisfaction la grompte 
“Confrerie Hes fl longnes & fi desagréables de IEirpire, L’Ambaffhdeur de France, le 
; Pportée à Prat Crampagny , a recu auflì une Copie de la Conventions Elie lui a as 
pente dy a Paris par un Courier, qui a continué fa: route, pour Conflantinople ‚ dansl'at- 
Factêre de déjà ie Général Brune, en voyage pour, s.y rendre & y déployer le Ca= 
Fous ta fabr Madeur. La Gazette de Vienne a publiés un de ces derniers Ordinaires-s 
„> Pen ee de Zurquie, \'Avis officiel ci-deffous. NL E 8 
bege néceiaine go poreleSn qui ont en lieu depuis qnelgues bnnèts ò Widdin, Ja Porte avoit 
Gire de fonmettre à une vifite rigoureufe tous des Vaifeaur , qui descondent Je Dan 


mube , fans exeepter eeuw des Sujets de S, AL. Impóriale, de crafnte qu'ils w°eufrn han 
ties Munitians de guerre ou de, bouche pour ls Rebelles. Qroigue cette mefure nePpe, 
que très-génante Ì dút entrafner beaucoup d'abus, elle a pourtant été foufferte # ® 
moyennant auelgues modifications, par égard pour les motifs de füretd très -fondés dt ai, 
de la Porte. Adaiss à-préfent que les troubles de Widdin font appaifës, ba Cour Mil 77 
a efcûud auf, que Fordre de la Porte de vifiter les Vaifleaux des Sujers Lupériad ti 


frendant le Danube, a E:é révogub; ce dont on donne au Public Pavis cuifblaat. ”' in 


De RATIsnONNE, de 14e Janvier. Le Citoyen Lacuée, Secrétaire de In Li «: 
Frangoife près "Empereur Romain, elt pallé par Ratísbonne ces jours derniers, “ll! 
de France & portant à Vienne PAGe de la Ratifieation de la Convention de Paris pat*ì 
mier-Conful, Cerre Canvention & fes fuites continuënt À Etre ici en ce mosnent le pre, 
objet de la curiolité publique. On parle beaucoup de la réparation des facritices, ‚2 
impofés à PEleêteur de Bavière, & dont on dit qu'il a éé promis à ce Prince unchen 
micéenticre. On ajoute, que la Cour de Zurich, en renongant enfin à Pacquifition on 
véché d'Lichftädr, pour fatisfaire au délit du Gouvernement Brarguis , lui avoit Aat 
dé en retour les Villes Impériates d'Augsbourg & de Nuremberg, & tous les Biet 
la Noblefle Immédiste dans les Cercles de Souabe & de Francaunie, In premierehe 
de cette demande doit avair éié rejertée très -pofitivement par le Premier -Confiuls 5 
à ce qu'on prétend, il n'en a pas été tout-à- fait de même de l'autre partie. Dans 
tous tes Nobles Immédiats. (ces petits Seigneurs, qui, fans avoir voix a la Dicte! 
duellement ou colleétivement, ne relêvent cependant que de [Empire en commf 
jouïTent chez eux de la Supériorité Terricoriate ,) feroient en grand danger d'etre dd 
és de leur exiftence indépendante. On fuppofe depuis longtems à plus d'une Col, £ 
demande des vucs & projets, tendans à Pextin&tion de la Nobtetle Emmediste, &PE 
réunion de fes Domaines aux Eeats voifins. On attribuë même à de pareils defTeinste 
tilité des repréfentations de PQrdre- Equeftre de PEmpire près la Deépuration, pok® 
tenir une nouvelle garantie expreffe de fes droits dans la nouvelle Loi-fondame®t 
faire. Il ya fans doute dans eout ceci affea de motifs pour s'intérefler aux novs* 


N 


repréfentations, faites par la Noblefe [mmédiate à la Diète même. VWoici done [2% 
moire , préfenté à cette Aflembige au nom de l'Ordre - Equeftre. Vv: 
PF 


‚… L'inftant approche, où le Conclufkm-géndral de la Députution extraordinairs de 
pie fera foumis ala délibération duw Corps Germanigue allemblé fous fva Chef- Sup 
& où une Loi-fondamentale de l'Empire confacrera l'ordre de chofes, mmené par la P? 
Auneville, Dans ces circonttances „ l'Ordre - Equettre Libre & Ammédiat de PE mpireNe 
devoir ne point tarder plus longtems à manifetter fon voeu le plus cher; c'ett qu'il voile. 
aut mention de l'Ordre dans cette Loi -fondamentale. Dans tous les Traités & Loix p 
rieurs de Empire, qui apportèrent des changemens à la Conftitution Gersranigue « Cfu 
toujours foin d'afurer la durée de Pexittence Immédiare & de la Conttitution Libre de fb» 
bleffe de Empire d'Allemagne. C'ett ce que prouvent les Rdcés les plus inrpartans de 
pire, la Paix de Religion, le Réglement de la Chambre Lmpériale, le Récèr de Ia pie 
zion de T564, le Traité de WWeftphalie , & la Capitnlation Imperiale. Si, dans ces genie” 
Eégiflateurs de l'Allemagne jugêrent néceffaire de pourvoir à la liberté Policique de ris 
Equettre, cette précaution peut d'autant moins être omife dans un changement, dane 164 
rales de l'Allemagne n'offrent point d'exemple. Par ee changement cetfent tout-àrtR 
dans la plàpart des.Provinces Germaunigues, les rapports Ferricoritux qui avoient exilttift 
qu'à ce moment, & les Pofeffions éparfes de l'Ordre - Equeftre regoivent de nouvents £ 
fins. L'Ordre- Equeftre, ileft vrai, n'appréhende de leur: part rien de préjudiciable pel 
droits particuliers d'immmunité, & pour les attributions & libertés qui y feat actachtes. tel’, 
en a jouf danslorigine- & jesqu’à-préfent. IH ferait à - propos cependant „pour fa pli*i, 
de tranquillité , que fes droits & privilèges reculfent de nouveru Fa fandiom expreilë # 
nouvelle Loi-fondamentale de PLzzpire & ba garantie des hautes Puitfances Midiaurices* ë 
que cela a eu lieu. dans le Praité de Raix de Wiflphalie. Ia Déclaration du Ploi pore 
Impérial , du 5. Décembre dernier, annonce déjà la dispofitios de S. M. FEmpercuf Dn 
der ce gage de fürcté à l'Ordre- Equeftre. Plufieurs Votes , inferits au Protecolle da” 
Putation, Foot aufti efpérer, que les Etaes de PAmpire feront portés à confirmer nomen, 
& exprefément, dans lt nouvelle Eotf-fondamernrtale de WErrpire, les droits & priv 
Conftitutionnels de POrdre-Equcftre. Ee:principe de 1’ Herédiet , Gtabli par lex hauteend 
fances Médiatriees , ne permet point gon plas de- douter un inftunr, que ce ne soit jk 
tion des Médiateurs de Fa Paix, de protéger & de maintenir Ie NobFeffe-Fmmedinre der 
Lirs dans la place, qu'elle a tcauë jusqu'd-préfent dans le Syttème Poliriguc d'.AlE 


oet SOnlever fa Contituttor , fon autonomie, fes droits „ libertés & rapports immédiats 


e, ronipsreur & PE mpire. La juttice & Véguité perlent déja fans cela en faveur du prin- 
Ps vegardg comme indettructible par la Députatiou de Empire: ** Que les droits recoanus 
zi ede Origiimuirenent par des Erats voifins @ des Membres de U'upire Germanique 
ul vue Tue Par ua tiers, ae doivent épruuver ducten prejudice » tant fous le rapport gehialre 
we zie „Lofefoire » Par bes chungemens de Gouvernement , JL en dans les Pays daDtE 
Anti rj hic loin delà, ils doivent refler duns Vetut od ils. nd aupai he É 

Ar eran Fe- Kquettre Lunédiat de Souwbe, de Franconie & Î ae „ peut fsLonln cr 
de se Pefdnce de voir les vocux accomplis; s'il n°dtoit point fondé & demander le réglement 
d a E: allaire importante à titre des merites de fes Ancêtres , confignés dans les Annales de 
te “Hague » il y teroie aucorité par Îes calamieés de la Guerre & les maux .qu’a dû fuppor- 
le le Corps de POrdre- Fueltre , tant en général que dans fes parties. Par la cetlion de la 
Pednrdche du Kain ‚ POrdre- Equettre perd deux Cantons, & à cette perte inapprécinble fe 
qd encore les fuires incaleulables , qui réfultent de la fécularifacion des Graads- Chapt 
dn Pelle zag: sta dérriment des jeunes Gentilshommes, qui y trouvoient un érablitfe- 
Bons 1 „Appuys fur Fexemple du patie, fur Ie Conttiturion Germanigue , & fur les inten 

AS len faifantes & vonflervatrices des Puiffances Médiatrices, le Sous-figndé , Plénipotea- 
Ordre - Eyuettre, stadretfe donc à la Diète, pour lui faire une demande juttitiëe par 
en Rr Contticution de V'Allemagne , & la, prier de conficmer Bonne, De RE 
ge ii 2 ADs la Réfotution à foumertre à S. M. Impériale fur le Conclufum-g bald ‚Jes roi: 
en oes Conttirucionnels & primicifs de "Ordre -Equettre Libre & Immédiat de VEmpiry 
st peuabe CN Praneonie & {ur le Ahin. ” RATISBONNEs le 3. Juuvier 1803. 

i CSigand ) Cuaur Es Baron de GEMMINGEN, Confeiller intime de S, AF, 1. R.. Cav 


nk hege de POrdtre-Equeflre du Canton d'Ortenwald, & Plinipotentiaire-général de 
if PETE Bqueflre de PF.mpire. 


„De France ORT, le 18. Janvier. Les Princes de Empire font tous occupés du 
‘pir de Tégler VAdminittestion de leurs nouvelles Poffeffions. Le Duc de Wiürtemberg 
Bent de rendre A cer égard ua Edit très-étendus Son Alteffe a divifé fes Acquificions en: 
Wois Bailliages , dits PEllwansen , de Heilbronn &de Rottweil; le Chef-lieu du premier 
dra le Siege de leur Adminittrstion -générale. Le bruit, répandu de Lars, de propo- 
Allons faites par PAgent dnelofs, Mr. Afsore, à la Cour de Stuttgardt, a été démeutt 
CUT les Feuilles de cette deraiëre Ville, Elles ont recueillt également la Réelamation 
Ane des Autorités Militaires & Civites de Conffance contre le fimeux Avis de cette 
FS, Publié par le Moniteur de France C& inféré dans notre Gazerze N°. crv. 1902. } 
re 


Pr Plien CONSTANCE, le 2. Janvier 1803, a 
Be France 4 Gazettes Francoifes &' Allemandes onf rapporté , d'après sf Journal officie 
ieerne p Asi € Moniteur, gen «dericle de Conítance, date du IS- eed er le: gui con 
ai din Me, Moore, fon /éjour & fes occupations à Oee es Jai in 
fueds pons dans cet Article, ayant un rapport immédiat à cette Ville, ne peuvent êtr e 
his va Wtei, De ces Faits ül wy a que les fuivans , qui foient conformes à la vérité. 
ig Ee, Moore a éfd en cette Ville; mais il en eft parti le 15. du mois dernier, par 
he De Gok. dix jours avant la dare du. dit Article. 2. Ua certain Rochat sefs rendu 
a Mee 2 Londres. 3% L ancien Bailli Wagner a logé àl Aigle » jusqu à ê quis 
Tour 1e be une Demeure PI 49. Ar, Moore s'eff tenu ici très -tranguille, 

abfolminent faux, & Pon ne congoit pas, conument le Corres- 


2 


/ . 
Ipond ete de P Article ef 


Ni ge © afd fournir fur cet objet au Bureau du Journal oficiel de France plus de men- 
Police Tke de Jjenes, Le Commandant Lupérial- Royal de cette Ville } la Diredion de la 
| 


e oi Ld ve . e . B 
f “tent de leur devoir & de leur honneur de Faire cette Déclaration. 


d ' Kn LPRAIT des Nouvelles de Parts fusqrau 30. Nivòfe (zo. Janvier.) 

birier. Co €ré pubtig aujourd'hui vue Décitton du Conteit-d' Brut, approuvée par le Pre- 
Rian vonful „pour maintenit cette règle Conttitutionnelle, qu'un Membre du Corps -Lé- 
Paroit q Oflant de cette Afltmblée, ne peur y rentrer quaprês un ar d'intervalle. It 


RVoient El les. dernières modifientions » apporctes à Vorgandation Politigee de ia France, 
ait rúé 


d et . ’ An S 

irmer voquer en doute la force obligatofre de la maxime, quion viens de con— 

AN Conirmation dans Ye moment préfent eft remerquabie „ à caufe due prochain 
Fenouvell 


teurs Gory eht d'un cinquième des Membres du Corps-Adgiflatif. Aucun des Lersfa- 
S&zar en he pourm, en conföquence:, paroitre tur les billes de Candidats int he 
Croin ervatenr grrend des Collèges Electoraux des Dépareemens, pour fin les 
PN Auix Houdvez d 


Ut, — ke nomie des NBembres da Corps -Légifleif” va être angment dur 


Ercore, pour Flite PEBe & celtes vailines, de Eapraja, de Ia Pianofa, Palud 
„Monte -Chrijfo. Un Arrêté des Con/u/s vient de former de ces Hes, dont Ia premië' 
Ja principale eft parmi les conquêtes de In France, une efpece de nouve: u Deperk® 
Les Loix de la République y feront mifcs en vigueur, Ö il fera adminiftré par uil 
{cil de cinq Citoyens, préfidé par un Commiftaire - General du Gouvernement. Ö 
les affaires Eccléfiattiques!'lfle PL/be, & celles en dependantes ‚ feront foumifes à Ì 
mité de PEvêque d'Ajaccto en Corfe, qui fora repréfenté fur les hieux par un Vil 
Général. — Les deux Départemens de la Corfe, ceux du Goto & de Liamone, del 
mier desquels djaccto eft le Chef-Jieu, ont eux -mêmes appellé encore Varentiof 
ticuliëre du Gouvernement, fous le rapport de la fûreté pubiique. Celle-ci doit! 
dours êsre três-expofée chez les Corfes, en même tems que leurs divifions inteftin® 
difficiles À appaifer, continuent à éclater. Du moins un Arrcté récent des Con/uks! 
blie le Gouvernement Militsire dans cette Ifle, en réunifant dens Ies mains du Géî 
„Commandant tus les pouvoirs de Police ordinaire & Extraordinaire, * 

» Outre les divers Ates du Gouvernement, dont on vient de parler, il £e trouvé 
core dans les dernières Feuilles du Yournal oficiel, un Arrôté du Premier - Confuls 
nomme au Commandement en chef de l'Armte de Sf. Doiningue & an Gouvernemei' 
wette Colonie le Général Rochambeau , qu'on feait avoir Gré appellé déjà provifoire? 
par le Général Leclerc pour lui fuccéder dans tes dites Charges. On lit aufi md 
vaut dens te Afoniteur F Arrêté Confulaire du mois pallé, reletivement à la formatiof 
Dépöts pour recevoir, habiller &z armer tous Ies Soldats, qui voudront fervir aus 
donies: Ces Dépôts feroient au nombre de fix, & devoient Gre Placés à Dunkergut: 
Llavre, à Mantes, à Rochefort, à Bordeaux, & àÀ Alarfeille, ” 

__» Les Cing pour-ecent confolidés font montés jusqu'à 57. Francs. ” 
EATRALT des Nouvelles de LoNDrRes jusqu'au 18. Janvier (par la vaye de Harwid 

„‚ Lees Vacations du Parlement & les rigueurs de I'Ilyver oceufionnent un grand vl 
dans les Nouvelles de ce Pays-ci: L’dAngleterre, ifolée au milieu de la grande fo 
Politique, ê réduite À n'étre que témoin du partage, qui fe fait d'une partie de 
zope, en regoît plus qu'elle n'en fournit. L'évacuation de Mafre & celle d'Alexál) 
en Egypte font les feuls points, qu'on fgache publiquement Gtre encore en fufpens, 
ce qui eft de nos rapports avec la France. Un Oflicier de Ia Frégate, F'Anfon, ú 
de Malte, en date du 28. Novembre, ee qui fuit. * Nous fommes arrivés ici de | 
e‚ Cadre de l'Amiral Sir Richard Bickerton, que nous avons laiflée en bon état daf 
» Bave d'Oriftan en V'lfle de Sardaigne. Demain nous faifons voile de Malte 
e, Alexandrie en Egypte avec des ordres, qui tendent, à ce que j'apprends, à P'évé 
«‚ tion finale de cette Place. Tous les Navires , deftings pour les Troupes, & les T/ 
»> Ports font défà partis d'ici, pour recevoir à bord Ies Troupes, qui doivent fe re, 
» d'Alexandrie A Malte, afin d'y refter, jusqu'à ce que cette Mfle foit également 
sy Cuéez ce qui, à ce qu'on dit, pourra avoir lieu au mois de Mars prochain: } 
‚ lon ne fcait encore rien de poficif à ce fujet. ” La remife du Cap de Bonne-É; 

faace doit s'Ctre effectute en ce moment. L’Hôpital de Ia Marine & tous les Eub} 
mens, que les Anglofs avoient formés durant leur féjour dans cette Colonie , oft, 
vendus par Vente publique au plus offrant, & livrés aux Acheteurs le TI, Ottobre de Á 
née dernière, — D'un autre côté, il circule des rapports , que les Efpyeno/s ont déno? 
de la part de leur Gouvernement, à nos Coupeurs de Bois dans la Brye de Hond 
qu’ils eufient à y quicter leurs Hebientions & à fe retirer du Pays. L'on fgait, hel 
Coupe du Bois dans cette Baye evoit été allurée aux Anglois par des Traités antérié, 
pon-renouveilés À la dernière Paix. L'on doute néanmoins, que la Nouvelle fol, 
thentique, & que, malgré fes intimes liaifons avee la France, PEfpagne ait volg 
brouiller pour ua fi mince fujet, ou chercher querelle à PAngleterre, …— Une autre}, 
velle desagrénble, que nous avons recud de cette partie du Monde, c'eft que Pifted 
Zizud, où jusqu’ici la falubritd n'avoit pas été interrompuë, a enfin été atteinte, avéj 
refle des Antilles , par la Contagion: Des Lettres du17. Nov&mbre fortla trifte ént 
tion des nombreufes Viftimes, qui y ont fuccombé à la Zièvre- jaune, ” 


s Bunzue, 186. Ö demi, «Ann. conf, à 3. Pe Cc. zo. & un quart. ” 4 


éd hE YDE, par ABRAUAM Bu ussé, le Jeune. 





